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Tt tout cela, continua fe chasseur, pour tuer trois ouqua~

tre chamois par an, valant, terme moyen; trente franes. la pid-
ce.  Noussommes obligés de nous enfoncer dans des monta.
gnes désertes et inaccessibles pour toute autre persenne qu’un
chasseur ; de coucher des semaines entiéres & 1a bella étoile, ou
dans de mis¢rables huttes ouvertes 4 tous les vents et 4 Ia pluie,
de vivre de privations, et souvent de nous contenter. des fruits
sauvages de la ronce etde Pairelle myrtile, ou de racines amé-
res pour toute nourriture.
— Diable ! diable ! dit Grassouillet.

—~—Au risque d*¢tre mis en pitces en roulant dans un préci.
pice, malgré les crampons que nous portons aux talons, il faut
aller épier les chamois au milicu de leurs roes infranchissables,
se glisser pendant un quart de licve en rampant sur le ventre
comme un serpent, pour essaver de lesapprocher a portée de
balle, et recominencer vingt fois cette périlleaxe et pénible ma-
neavre avant d'arriver a pouvoir les tirer. Quand_nous nous

rouvons sur un de ces sentiers étroits, large tout ay plus de



